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Oui, il y aura bel et bien une glissade au festival Snowking — ou plutôt 
«Snowbuddy » — cette année. Armé de sa perceuse, Billy Joe Yellowsnow, 
alias Cameron Buddo, l'un des artisans de ce pays des merveilles de 
neige, prend la pose tout au haut de ce qui deviendra, en mars, l'attraction 
la plus courue aux TNO. 


Depuis cinq semaines, à l'emplacement habituel sur la baie de Yellowknife, 
l'équipe s'affaire à bâtir un parc d'attractions hivernal conforme aux 
consignes de la santé publique. La thématique du festival cette année, les 
dinosaures. 


Pour ériger les structures de neige, une souffleuse projette le «mortier » 
dans le coffrage de bois où deux ouvriers le compressent du mieux qu'ils 
peuvent avec leur poids et des pelles. «Il faut bien se protéger quand la 
souffleuse envoie la neige, c'est comme une mini avalanche », rapporte 
Patrice Tremblay, dit Patr Ice. À la fin du processus, les braves, comme 
Marty One-Boot (Martin Réhak), sont quasi transformés en abominables 
hommes des neiges. Coup d'œil. 
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Les femmes inuites 
changent la police 


Elle a laissé sa marque 
dans l'éducation 


en français aux TNO 
Raymonde Laberge quitte la fonction 
publique territoriale après 17 ans à 
façonner les programmes en français 
du territoire. Portrait dune force 
tranquille. 
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pour la vaccination 
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Éditorial 


Batiste Foisy 


Mener la barque 


À lareprise parlementaire, la première 
ministre, Caroline Cochrane, a mis la 
table pour des séances législatives qui 
serontaccaparées par le coronavirus. «La 


protection de la santé et du bienêtre de nos 








résidents et de nos collectivités demeure 
notre plus importante priorité», a-t-elle 


déclaré dans son discours d’ouverture. 





S’1l est évident que nous ne pouvons 
pas ignorer la pandémie, la santé n’est 
pas nécessairement notre préoccupa- 
tion la plus cruciale. Aux Territoires 


du Nord-Ouest, la pandémie n’a eu, 





jusqu’à présent, que très peu d'impact 
sur notre système de santé. C’est plutôt 
notre économie et notre tissu social qui 
font les frais des nécessaires mesures 
de santé publique. C’est donc cet aspect 
de la crise qui devrait être au centre de 
l’action politique du territoire. 

Pour les travailleurs du secteur public, 


la vie a plus ou moins repris son cours. Du 





plexiglas a été installé entre les pupitres 
et 1l faut porter le masque dans les aires 
communes du bureau, mais sinon, on 
travaille à peu près normalement. Il en 


va autrement du secteur privé. Les petits 





entrepreneurs et ceux qu’ils embauchent 
sont toujours sur la touche. La ferme- 
ture des frontières a grandement réduit 
notre activité économique et ça fait 
mal. Dans certains secteurs d’activité, 
comme le tourisme, les conséquences 
sont désastreuses. Des entreprises vont 


fermer et d’autres mettront des années 





à se remettre. Des pans entiers de notre 


économie sont sur les genoux. Etchaque 





jour sans plan de relance creuse l'écart. 


Or, lorsqu'on l’a questionné en ce 





sens, la première ministre s’est refusée 
à prendre des engagements clairs. Si la 


première priorité de ce gouvernement 





est bien le bienêtre des résidents et des 
collectivités, pourquoi alors hésiter à 
agir pour ceux qui sont les plus touchés 
par la crise? 

Dans à peine plus d’un mois, nous 


marquerons un an de cette pandémie. 





Unan de frontières territoriales fermées, 


un an de vies chamboulées. Depuis le 





début, notre gouvernement et sa réponse 
apparaissent plus ou moins contrôlés par 
les décisions de la santé publique. Ceux 
que nous avons élus pour nous gouverner 
ne semblent pas prendre les décisions. 
Ils sont dominés par la situation et à la 
merci de la haute fonction publique. 


Après un an, il serait temps que nos 





leadeurs reprennent les commandes. En 
présentant un plan de relance écono- 
mique solide, le gouvernement de Caro- 
line Cochrane a l’occasion de démontrer 


qu’il mène la barque. 
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C’est comme si Je vis en satin 
car les bruits sont silencieux. 
Avec des sortilèges en latin 
les rêves sont victorieux. 


Nos pas nous mènent nulle part, 
Car nous ne possédons rien. 
Le monde est une œuvre d’art 
et nous sommes juste de l'entretien. 


La voix est étouffée 
dans mille épaisseurs de laine 
et nous pouvons essayer de nous échapper, 
mais nous mourrons comme de la porcelaine. 


Être entendu est impossible 
quand le monde est entouré de coton. 
Nous sommes tous si dociles, 
enveloppés dans notre cocon. 





Relever les filets avec Dechinta 


Les Ténois sont invités à venir 
A tirer des filets, sécher du poisson et 
à en cuire sur le feu avec des Dénés 

Yellowknives de Dettah et Ndilo. Le 

C O tout se déroule dans le cadre d’un 
camp de pêche, du 15 au 27 février, 

LO organisé par le Centre de recherches 
et d’apprentissages Dechinta en par- 

NN tenariat avec la Rainbow Coalition 
de Yellowknife. Les organisateurs 

veulent que les Ténois sortent dehors, 

e apprennent la langue, la culture et 
Phistoire des Autochtones, ainsi mises 

en valeur. Le camp de pêche se tiendra sur les rives 
de Pile H.M.C.S. Mackenzie, près de la baie Wool du 
Grand lac des Esclaves. On s’y rend en empruntant 
la route de glace du projet minier Nechalacho, un 
embranchement de la route de glace de Dettah. Le 
camp sera ouvert au public tous les jours de 10 h à 
16 h. Il y aura du thé, du café et de la soupe pour 
réchauffer les curieux. 


Formations en français en ligne gratuites 

Vous aimeriez mieux gérer votre stress au travail ? 
Déployer et optimiser votre stratégie de médias 
sociaux ? Le CDÉTNOetle Collège nordique franco- 
phone se sont associés pour offrir quatre formations 
en février et en mars. Les deux autres formations 
portent sur la gestion de la diversité culturelle et sur 
la gestion de son temps et de ses priorités. Chaque 
formation, accessible sur la plateforme Zoom, est 
animée par un expert dans le domaine. Elles durent 
une heure ou trois. La première, sur la gestion du 
stress, se déroule dès ce jeudi soir, le 4 février. Tous 
les détails sur le site du CDÉTNO. Pour vous inscrire, 
envoyez un courriel à l'agente de développement 
économique, Mila Benoit, à services(@cdetno.com 


Festival des lanternes chinoises 

Le Nouvel An lunaire, qui a lieu le 12 février, 
sera souligné avec un festival des lanternes au parc 
SombaK’eparl'Association chinoise de Yellowknife. 
La mairesse Rebecca Alty allumera les lanternes à 
17 h 30, et les lanternes resteront en place jusqu’à 
fin mars. L'Association offre aussi trois ateliers en 
février, l’un sur la conversation en mandarin et la 
calligraphie, l’autre sur la cuisson de boules de riz 
et le dernier sur l’art et la culture associés au thé. 
Obtenez plus d’information et réservez votre place 
en écrivant à info(@ykca.org 


Rapport d’incident en ligne 

Il est désormais possible pour les employeurs des 
Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut de signaler 
un accident de travail en ligne, a annoncé la Com- 
mission de la sécurité au travail et de l’indemnisation 
destravailleurs (CSTIT). Leportail« WSCC Connect 
guide les employeurs tout au long d’un processus de 
déclaration électronique plus facile, plus rapide et 
plus sûr», a déclaré la présidente-directrice générale 
de la CSTIT, Debbie Molloy, dans un communiqué. 
Ce nouveau service a été élaboré en collaboration 
avec les employeurs. La CSTIT rappelle que «tous 
les employeurs doivent signaler les incidents, les 
blessures ou les situations dangereuses survenant 
en milieu de travail en remplissant entièrement le 
Rapport d'incident de l’employeur dans les trois 
jours ouvrables». 


Micro ouvert de la Saint-Valentin 

Si vous avez envie de lire un poème d’amour ou 
une histoire érotique, de raconter un premier rendez- 
vous hilarant ou une peine damour déchirante, vous 
êtes invités à participer à un micro ouvert le soir de 
la Saint-Valentin. Le tout est organisé par l’associa- 
tion littéraire NorthWords NWT et se déroulera au 
Northern Arts and Cultural Centre. Les participants 
peuvent s'inscrire d'ici le 7 février en écrivant à ed@ 
northwordsnwt.ca. L'artiste Robyn Scott animera la 
soirée qui promet d’être pimentée. 
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Avec le plan de relance économique, le dépôt du budget ou encore la proposition d'abolir le changement d'heure, 
l'Assemblée législative promet d'être animée cet hiver. (Crédit photo : Thomas Ethier). 





Reprise des travaux de l’Assemblée législative 


L'économie au cœur des débats 





Déposé le 4 février, le Budget 2021-2022 des Territoires du Nord-Ouest suscitera de nombreux débats en chambre qui s’échelonneront jusqu’au 31 mars. 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


«La reprise économique des Territoires 
du Nord-Ouest sera lente», a averti la pre- 
mière ministre le 3 février, dans ce discours 
d'ouverture faisant état des défis à venir, 
mais aussi des grandes réussites qui ont 
marqué 2020. 

En cette journée de reprise des travaux 
de la 19° Assemblée législative, les députés 
ontémis plusieurs préoccupations entourant 
Pavenir du territoire et les possibilités qui 
s’offriront aux résidents au terme de l’opé- 
ration de vaccination. D’ores et déjà, les 
électeurs peuvent s’attendre à des débats 
centrés sur le plan de relance économique 
du gouvernement, qui se fait attendre. 


À quand le plan de relance ? 

Quelles sont les stratégies du GTNO 
pour relancer l’économie des Territoires 
du Nord-Ouest”? C’est la députée de Kam 
Lake, Caitlin Cleveland, qui aura ouvert la 
discussion avec la première ministre. «Les 
électeurs se disent très heureux de l’état de 
la situation sur le plan de la santé, et sont 
heureux d’être vaccinés, confirme-t-elle. 
Mais on nous a également promis un plan 
de relance économique. Ce plan sera-t-1l 
déposé durant cette session d'hiver?» 

La première ministre Caroline Cochrane 
a préféré ne pas s engager dans une réponse 
précise. «J’aimerais dire que nous dépose- 





rons une esquisse de ce plan durant cette 
session, mais j'ai appris à être prudente », a- 
t-elle répondu. Elle avance toutefois qu’une 
esquisse du plan sera soumise sous peu à 
un comité permanent de l’Assemblée légis- 
lative. Aucun autre détail n’a été partagé. 

L’absence de stratégies de relance 
claire aurait, entre autres choses, provoqué 
l'échec des discussions au sein du comité 
consultatif d'entreprise mis en place par le 
gouvernement, constitué de 17 membres 
de la communauté d’affaires des TNO. «Ils 
ont interrompu leurs rencontres régulières, 
parce qu’ils ne sentent pas que la relance 
économique est la préoccupation principale 
du conseil exécutif du gouvernement des 
TNO», a lancé le député de Yellowknife 
Nord, Rylund Johnson. 


Plus d’argent aux collectivités 

Lors d’assemblée de comté virtuelles 
avec leurs électeurs, à quelques jours de 
la reprise des travaux, certains députés 
ont indiqué qu’ils entendent réclamer une 
meilleure répartition du budget territorial. 
Le député de Tu Nedhé-Wiilid’eh, Steve 
Norn, a notamment déploré la tendance 
à financer davantage les grands centres 
régionaux, comme Yellowknife. 

Ilcompte aussi plaiderpourune meilleure 
représentation des résidents des collectivités 
dans le prochain budget. «Comme d’habi- 
tude, beaucoup d’argent du budget 2020 


est allé à Yellowknife et aux centres régio- 
naux, a-t-il indiqué à ses concitoyens. On 
néglige les petites collectivités depuis trop 
longtemps, et nous devrions obtenir plus 
d'argent. Ce sera mon objectif lors des 
prochaines séances. » 

M. Norn a également évoqué la question 
de l’accès au logement, plus précisément 
celle d’un fonds de co-investissement de 
60 millions $ octroyé par Ottawa en 2018. 
Grillée en période de questions, la ministre 
responsable de la Société d’habitation 
des TNO, Paulie Chinna, s’est engagée 
l'automne dernier à présenter cet hiver une 
mise à Jour entourant le déploiement de ces 
fonds dans les collectivités, pour la mise en 
branle de projet d'habitations. 

Les travailleurs des collectivités devront 
également être davantage priorisés qu’ils ne 
le sont présentement, a fait valoir le député, 
critiquant du même coup les mesures 
d'appui financier aux entreprises : «Une 
entreprise comme Walmart a pu bénéficier 
du fonds d’aide, contrairement à [d’autres 
entreprises autochtones] des collectivités. 
Quand je siège en chambre, je veux m’assu- 
rer que les décisions favorisentau maximum 
les gens de nos collectivités.» 


Revoir certaines priorités 
Certains députés ontégalement indiqué à 
leurs électeurs qu’ils comptentréclamer plus 
d'argent pour les programmes d'assistance 





Retard dans les livraisons de vaccins 


sociale. Un secteur qui, aux yeux du député 
de Frame Lake, Kevin O’Reïlly, aura été 
négligé au profit de projets d’infrastruc- 
tures majeurs, appuyés par l'adoption d’un 
budget d’immobilisation de 451 millions $ 
à l’automne 2020. 

En chambre, Caroline Cochrane a 
souligné qu'il s’agit là du plus important 
investissement en infrastructures de lhis- 
toire des Territoires du Nord-Ouest. «Les 
projets d'infrastructure à venir vont jouer 
un rôle considérable dans notre reprise 
économique», a-t-elle affirmé. 

M. O’Reilly y voit pour sa part une 
mauvaise répartition des ressources. «Nous 
avons puisé énormément d'argent de notre 
fond capital, pour des projets qui seront réa- 
lisés en bonne partie par des firmes externes. 
Nous devrions plutôt utiliser cet argent pour 
des enjeux criants comme le logement, 
l'éducation et les services sociaux», a-t-il 
indiqué àses électeurs, la semaine précédant 
la reprise des travaux. 

Sort de l’industrie touristique, accès aux 
services detélécommunications, etutilisation 
des langues officielles à l’Assemblée législa- 
tiveserontégalementaumenudes périodes de 
questions et de débats. C’est aussi au courant 
de cette session qu'aura lieu l'examen public 
du projet de Loi modifiant la Loi d’interpré- 
tation, qui permettrait au GTNO de décider 
s’il convient ou non de conserver l'heure d'été 
aux Territoires du Nord-Ouest. 





Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest ne recevra pas les doses de vaccin comme prévu, ce qui le pousse à revoir sa campagne de vaccination. 


Marie-Soleil Desautels 


Les autorités des TNO avaient une 
mauvaise nouvelle à annoncer au point 
de presse du 2 janvier : des problèmes 
d’approvisionnement retardent la livrai- 
son des doses de vaccin Moderna à 
travers le Canada. 

«On devait recevoir 7200 doses cette 
semaine et ce ne sera finalement que 
4700 », a dit la ministre de la Santé et 
des Services sociaux, Julie Green. Le 


gouvernement ignore encore combien 
de doses il recevra du fédéral dans la 
troisième semaine de février, alors qu’un 
autre lot de 7200 doses était prévu. 
«Depuis le début, on savait que les 
livraisons des doses de vaccin étaient 
hors de notre contrôle. Notre équipe a 
donc conçu un calendrier flexible pour 
tenir compte de ce genre d’imprévus », 
a poursuivi la ministre de la Santé. 
«Cette réduction n’est pas idéale, a 
concédé la première ministre Caroline 


Cochrane, mais je suis convaincue que le 
gouvernement fédéral va s’assurer qu’on 
recevra toutes les doses nécessaires pour 
atteindre notre objectif de vacciner 75 % 
de notre population. » 

Quelque 12 300 Ténois ont reçu leur 
première dose du vaccin Moderna contre 
la COVID-19, depuis le début de la cam- 
pagne de vaccination, le 31 décembre, 
et une centaine ont reçu leur deuxième 
dose. Le gouvernement avait reçu 
14400 doses en janvier. 


Selon les études cliniques, la deu- 
xième dose du vaccin doit être adminis- 
trée entre 28 à 42 jours après la première 
pour un résultat optimal. 

«Des gens au Québec et au Royaume- 
Uni vérifient si le vaccin peut être 
administré jusqu’à 12 semaines plus 
tard et on attend leurs résultats », a dit 
ladministratrice en chef de la santé 
publique, la D'° Kandola. Le calendrier 
de vaccination pourrait être ajusté en 
conséquence. 
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Réunions intergouvernementales 


Des gouvernements autochtones 
expriment leur confiance envers le GTNO 








Somme toute satisfaits de leur dernière rencontre officielle avec le gouvernement des TNO, des leadeurs autochtones 
fondent de grandes attentes envers l’administration de Caroline Cochrane pour la suite de son mandat. 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


« Notre réunion a duré une journée 
complète. Avec les gouvernements 
précédents, nous étions chanceux si 
nous obtenions trois heures, une fois 
par année», compare le président de 
la Nation des Métis des TNO, Garry 
Bailey. 

Le 12 janvier, les Métis ont parti- 
cipé à une rencontre virtuelle avec la 
première ministre Caroline Cochrane 
et Pensemble du conseil des ministres. 
De telles rencontres bilatérales ont 
ensuite eu lieu avec le Conseil Tri- 
bal des Gwich’in et la société Sahtu 
Secretariat. Pour les leadeurs de ces 
gouvernements autochtones, ces ren- 
contres témoignent de la bonne foi du 
gouvernement Cochrane qui, en début 
de mandat, avait établi comme priorité 
le réchauffement des relations avec les 
gouvernements autochtones. 








Des protocoles d’ententes engagent 
le gouvernement des TNO à une ren- 
contre par année, au minimum, avec 
les administrations autochtones partici- 
pantes. Or, M. Bailey affirme avoir reçu 
l'engagement de la première ministre 
que les prises de contact seront multi- 


phées, et que la Nation des Métis des 
TNO sera concrètement engagée dans 
l'avancement des dossiers prioritaires 
du territoire. «La première ministre a 
été très claire et nous a assuré que nous 
aurons notre mot à dire », souligne celui 
qui est à la tête de la Nation des Métis 
des TNO depuis 12 ans. 

Pour 2021, la Nation des Métis des 
TNO fonde de grands espoirs en ce qui 
a trait notamment à la mise en œuvre 
de la Déclaration des Nations Unies 
sur les droits des peuples autochtones. 
«Je crois que nous avons l’appui du 
gouvernement des TNO et que ce gou- 
vernement est prêt à s'engager à 100 % 
avec les gouvernements autochtones 
pour aboutir à une entente avec le gou- 
vernement fédéral », avance M. Bailey. 

Même son de cloche du côté de la 
Sahtu Secretariat, une société qui ras- 
semble les sept sociétés foncières de la 
région du Sahtu, toutes représentées lors 
de la réunion intergouvernementale du 
21 janvier. «Ce gouvernement cherche 
vraiment à travailler avec les organi- 
sations régionales, déclare le président 
de la société, Charles McNeilly. Nous 
avons des rencontres régulières avec le 
gouvernement des TNO, pour mettre 




















Février est le Mois des langues 
autochtones aux Territoires du 


Nord-Ouest! 


Le thème de 2021 est « Cuisine avec moi », que l'on souligne 
conjointement avec le Conseil d'alphabétisation des TNO. 


Pendant le mois de février, nous vous encourageons à célébrer les 
langues autochtones, à découvrir les aliments traditionnels, et à essayer 
de cuisiner dans la langue de votre communauté ou de votre région. 


Suivez la page Facebook NWT Indigenous Languages and Education 
(Langues et éducation autochtones aux TNO) pour rester à l'affût des 
nouvelles publications tout au long du mois. 
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Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 








Pour l'instant, le président de la Nation des Métis des Territoires du Nord- 
Ouest, Garry Bailey, apprécie l'attention qu'il reçoit de la première ministre, 
mais attend de voir le résultat avant de l'encenser. (Courtoisie NWTMN) 





nos dossiers à jour et faire en sorte que 
nos priorités aillent de lavant. » 


Un engagement de taille 

La priorité de l’heure pour la société 
Sahtu Secretariat : le prolongement de la 
route du Mackenzie vers Norman Wells. 
Ce projet, imaginé depuis plusieurs 
décennies aux TNO, serait appuyé à 
100 % par le gouvernement de Caroline 
Cochrane, selon M. McNeilly. «Nous 
travaillons en étroite collaboration avec 
le gouvernement territorial pour que 
ce projet devienne enfin réalité, dit-il. 
À terme, cette route bénéficiera tant 
à nos collectivités qu’à l’ensemble du 
territoire. » 

Ce chantier génère de grandes 
attentes en matière d'embauche pour les 
collectivités du Sahtu, dans le contexte 
du déclin amorcé de l’exploitation pétro- 
lière dans la région. « Nous aurons be- 
soin d’un grand nombre de travailleurs 
pour cette route, souligne M. McNeilly, 
qui entrevoit une importante occasion 
d'embauche. Le gouvernement devra 
miser sur la formation des nos résidents, 
qui devront être activement engagés 
dans ce grand chantier. » 














De la parole aux actes 

Le Grand Chef du Conseil tribal 
Gwich’In, Ken Smith, espère aussi voir 
se multiplier les discussions avec le 
gouvernement territorial, pour l’avan- 
cement des priorités mises de l’avant 
lors de la réunion intergouvernementale 
du 22 janvier. «Ce type de rencontre 


est très formel. Je m’attends aussi, pour 
l’année 2021, à ce que nous soyons en 
mesure de collaborer régulièrement, de 
manière ponctuelle, avec les employés 
du gouvernement territorial, pour 
faire avancer nos dossiers de manière 
efficace. » 

L'accès au logement arrive en tête de 
liste des priorités pour les collectivités 
gwich’in. Sur ce plan, M. Smith s’attend 
à être rapidement éclairé quant au Fonds 
de co-investissement de 60 millions 
octroyé par Ottawa, en 2018, qui doit 
être déployé sous peu à travers le ter- 
ritoire. «Aucun projet n’est présente- 
ment en cours dans la région, souligne 
M. Smith, mais la ministre responsable 
de la Société d’habitation s’est engagée 
à nous éclairer très rapidement sur les 
façons d’accéder à ces fonds. » 

Après une année occupée en grande 
partie par la gestion de la pandémie, 
comme le note Garry Bailey, tous les 
engagements et la bonne volonté mani- 
festée jusqu'ici par le gouvernement des 
TNO devront maintenant se concrétiser. 
«La COVID-I9 a monopolisé bien 
des choses, concède le président de la 
Nation des Métis. Nous avons apprécié 
notre dernière rencontre avec le conseil 
exécutif, mais nous aurons besoin de 
voir des résultats concrets avant de faire 
Péloge de ce gouvernement. » 

Au moment de mettre sous presse, 
le gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest n’avait pas répondu aux 
nombreuses demandes d’entrevue de 
Médias ténois. 
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Une bâtisseuse qui ne fait que commencer 


Ce n’est pas dans le Sud que vous croiserez la nouvelle retraitée Raymonde Laberge. Après 17 ans comme responsable des programmes d’enseignement en 
français au ministère de l'Education de la Culture et de la Formation des TNO, elle compte continuer à contribuer, ici, chez elle. Retour sur sa carrière. 


Marie-Soleil Desautels 


Raymonde Laberge est arrivée à Yel- 
lowknife pour ne jamais repartir. Mais il a 
fallu plusieurs étapes à cette femme origi- 
naire de Beauharnois, au Québec, où elle 
visite encore régulièrement son père, pour 
s’y rendre. La première était à Winnipeg. 

C’est à la fin de son secondaire qu’une 
publicité retient son attention. Il s’agit d’une 
bourse du fédéral pour étudier l’anglais. 
Elle l’obtient et passe lété à l’Université du 
Manitoba, à Winnipeg. «Ces semaines-là 
ont changé ma vie : j'ai réalisé que je cher- 
chais la diversité. L'été suivant, en 1976, 
je suis allée à Vancouver. Ce programme, 
aujourd’hui, s'appelle Explore. » 

Après un baccalauréat en psychologie, 
elle interrompt des études en philosophie 
lorsqu'elle trouve sa voie en aidant à temps 
partiel une enseignante de langue seconde. 
Elle décrocheson baccenéducationen 1982. 
Tant durant ses études que ses premières 
années à enseigner, elle déménage régu- 
lièrement : Ottawa, Calgary et Peace River 
en Alberta, Hanover et London en Ontario. 

Alors qu’elle enseigne en immersion au 
nord de Toronto, elle voit une annonce pour 
un poste à l’école St. Joseph de Yellowknife. 
«J’ai envoyé mes dossiers à 16 h 30 par 
télécopieur. Une heure après, le directeur 
m'a passée en entrevue puis m'a offert la 
job. Je lui ai répondu : “Soit que je suis 
vraiment, vraiment bonne, soit que vous 
êtes vraiment mal pris, mais dans les deux 
Cas, Je ne veux pas savoir la réponse !”», se 
rappelle-t-elle en riant. 

Etc’estainsiqu'elle arrive à Yellowknife, 
en aout 1991. «Un mois après, j'ai dit à ma 
mère que J'avais trouvé mon chez-moi», 
raconte celle qui est tombée amoureuse de 
la communauté et, quelques mois après, du 
directeur adjoint de l’école qu’elle épouse 
en 1993. 

«On s’est mariés ici, chez nous», 
précise-t-elle, ajoutant que son mari, un 
Néobrunswickois anglophone, a adopté 
Yellowknife dix ans avant elle. 

Elle enseigne donc ici, en immersion, 
jusqu’en 2000. Suivent trois années comme 
coordonnatrice des programmes en français 
pour la commission scolaire catholique, où 
elle collabore avec le gouvernement. Puis 
elle décroche le poste de responsable des 
programmes d'enseignement en français 
au sein du gouvernement territorial, qu’elle 
occupera jusqu’au 15 janvier dernier. 

Pendant toutes ces années, elle voit 
l'évolution du français aux TNO. Elle 
constate un engouement pour les langues 
secondes. «Un enfant sur dix est désormais 
inscrit dans un programme d’immersion 
de langue française», se réjouit-elle. La 
commission scolaire francophone prend 
également sa place, augmente son nombre 
d'élèves et s’impose. Quant au Collège 
nordique francophone, 1l se détache de ses 
racines communautaires pour devenir une 
institution : «J’ai poussé très fort pour que 
les membres du CA soient tournés vers 
l’'académique », se rappelle-t-elle. 

«L'idée de se battre pour sa langue, on 
a ça en commun avec les Autochtones », 
affirme la francophone. 

Elle a d’ailleurs participé à l'élaboration 
du nouveau programme d’enseignement 
des langues autochtones.«Ma contribution, 
et J'en suis fière, est liée à l'importance de 
l'identité de l’apprenant. Quand on apprend 
une langue seconde, d’autant plus si c’est 
notre langue ancestrale, ça influence notre 
identité», dit-elle. 

Une autre de ses batailles préférées : 
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Sereine face à sa retraite, Raymonde Laberge compte tra 
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nsformer des palettes de bois en « beaux meubles », en 


ayant en tête les trois R : « réduire, réutiliser, recycler », et en utilisant le moins d'électricité possible. 


que la nordicité soit reconnue dans les 
programmes pancanadiens. Elle donne en 
exemple le programme de bourses fédérales 
d'immersion Explore — si, si, équivalent 
de celui qui a «changé sa vie». Il n’est 
«pas pancanadien si les jeunes des trois 
territoires ou de Terre-Neuve-et-Labrador 
ne peuvent pas y participer en raison des 
couts associés», dit celle qui militait pour 
les rendre accessibles à tous. 

«Raymonde a toujours su favoriser 
l'aspect pancanadien de l'association», a 
parailleurs écritsur Facebook, en l’honneur 
de la retraitée, le président de l'Association 
canadienne d'éducation de langue française, 
Marcel Larocque. M™ Labergea représenté 
pendant 17 ans le ministère de l'Éducation 
des TNO sur des comités de l’organisme et 
elle a siégé huit ans au conseil d’administra- 
tion. Parmi les commentaires sur le billet, 
onpouvaitlire celui d’uneaccompagnatrice 
pédagogique dans les TNO, Geneviève 
Charron : «Merci d’avoir transmis ta pas- 
sion pour l’enseignement en français dans 
le Nord! Ton expérience, ton expertise et 
ton sucre à la crème vont nous manquer ! » 
Dans un échange de courriels à la suite de 
ce commentaire, M”? Charron écrit que 
«Mme Laberge a sans contredit eu une 
influence déterminante sur le développe- 
ment de l’enseignement en français langue 
première et l’immersion française dans les 
Territoires du Nord-Ouest». 

C’estaujourd’hui avec une «belle nostal- 
gie» que cette femme énergique de 62 ans 
regarde son parcours. Mais elle regrette le 
Yellowknife d'autrefois. «Le Yellowknife 
de 1991 n’est pas celui de 2021. Les enfants 
des employés des mines d’or venaient 
dans nos écoles. Il y avait aussi moins de 
hiérarchie qu'avec les mines de diamants. 
C'était plus communautaire et égalitaire. 
La communauté est malheureusement plus 
segmentée qu'avant.» 

Celle qui s'implique encore malgré tout 
dans la communauté est sereine à propos 
de sa retraite. Elle compte transformer 
des palettes de bois en «beaux meubles», 
en ayant en tête les trois R, soit «réduire, 
réutiliser, recycler», dit-elle. Ayant l’envi- 
ronnement à cœur, elle se donne comme 
objectif d'utiliser le moins d'électricité 















































possible. «Je vais les concevoir surtout à 
la main et l’été, car mon atelier est dans le 
garage». Par temps froid, elle s’adonnera à 
d’autres activités : cuisine, peinture, couture, 
tricot, petits points, etc. 


Lejourdesaretraite, son pèreluiarappelé 
une phrase qu'il luiasouventdite : «Ça prend 
moins de temps faire un sans cœur qu’un 
bon travaillant». Et elle a bien l'intention 
de continuer à suivre ce précieux conseil. 
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« Entente historique » 


La GRC revoit son approche 
auprès des femmes inuites 





«Ça va seulement améliorer les choses d’avoir une GRC culturellement compétente 


Denis Lord 


La Gendarmerieroyale du Canada (GRC) 
a signé, le 27 janvier, une entente avec 
l'association des femmes inuites du Canada 
Pauktuutit. Dans la foulée, la GRC accepte 
toutes les recommandations de l'organisme 
pour réconcilier les relations entre les Inuites 
et la police. 

Qualifiée d’historiqueparles deux parties, 
l'entente Pinasuqatigiinniq (collaborer au 
bien commun) met d’abord en place un pro- 
tocoledecommunicationentreles dirigeants 
de Pauktuutit et ceux des divisions de la GRC 
en poste aux Territoires du Nord-Ouest, le 
Nunavut et le Nunatsiavut, ainsi qu’un plan 
de travail. 

«C’estunetransformationculturelledans 
la politique [de la GRC], analyse la vice-pré- 
sidente de Pauktuutit, Gerri Sharpe. Et nous 
la traitons comme “un acompte” sur ce que 
nous souhaitons voir dans le plan ď'action 
inuit sur les femmes et les filles autochtones 
disparues et assassinées. C’est un pas dans 
la bonne direction. » 

Pour M™! Sharpe, basée aux Territoires 
du Nord-Ouest, lentente est la façon de 
«passer à travers le racisme systémique que 
les femmes etles filles inuites ontrapporté en 
ce qui a trait à leurs contacts avec la police». 





«Ça va seulement améliorer les choses 
d’avoir une GRC culturellement com- 
pétente et sensible aux traumatismes», 
ajoute-t-elle. 

D’après Mme Sharpe, les quelque 30 % 
d’Inuits qui vivent hors de Paire inuite (le 
Nunangat) bénéficieront également de 
l'entente. 

La GRC travaille actuellement avec 
l'Association des femmes autochtones du 
Canada pour créer une entente similaire. 





Recommandations 

Les 15 recommandations de Pauktuutit 
ont été formulées dans un rapport paru en 
janvier 2020, Contrer la violence fondée 
sur le sexe à l'égard des femmes inuites : 
un examen des politiques et des pratiques 
policières dans le Nunangatinuit. Elles visent 
à favoriser une meilleure compréhension de 
l’histoire et de la culture inuite et à mettre fin 
aux pratiques policières abusives. 

Il faut rappeler qu’en juin 2020, la com- 
missaire de la GRC, Brenda Luck, admettait 
publiquement la présence de racisme systé- 
mique au sein de la GRC. 

Parmi les recommandations, on note : 
l'embauche par la GRC d’interprètes et de 
personnel inuit, la création d’un poste de 
coordonnateur de la lutte contre la violence 
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et sensible aux traumatismes. » - Gerri Sharpe, vice-présidente Pauktuutit. 





« C'est une transformation culturelle » pour la GRC, analyse la vice-présidente 
de Pauktuutit, Gerri Sharpe. « Et nous la traitons comme un acompte sur ce 
que nous souhaitons voir dans le plan d'action inuit sur les femmes et les filles 
autochtones disparues et assassinées. » (Courtoisie Gerri Sharpe) 


famihale au Nunavutetlamise en place d’une 
formation sur la violence fondée sur le sexe. 


Sensibilisation culturelle 

Certaines recommandations sont déjà 
mises en œuvre. Un partenariat de la GRC 
avec la société Nunavut Tunngavik permet 
aux Inuits d'acquérir des connaissances 
permettant d’être éventuellement recrutés 
par la GRC. 

LaGRCaïntroduitunenouvelle formation 
sur la sensibilisation culturelle et l'humilité. 
«C’estuneformationobligatoirepourtousles 
agentsenplace »,assurelasurintendante Kim 
Taplin, directrice des Services nationaux de 
policeautochtones etdeprévention du crime. 

La GRC recrute déjà davantage 
de femmes et d’agents inuits, ajoute 
Mme Sharpe. Selon elle, plusieurs Inuites 
aspirent dans l’immédiat à une approche 
policière décolonisée, où le savoir inuit 
est reconnu et qui utilise une «approche 
holistique basée sur les relations ». 








Des affectations prolongées 
De manière plus pragmatique, une des 
priorités de Pauktuutit est la prolongation de 
l'affectation des agents dans le Nord, au-delà 
du contrat de deux ans actuellementen place. 
On souhaite profiter de la confiance établie 
avec la collectivité et la connaissance de la 
culture inuite acquise par les agents. 
«Après deux ans, ils ont une chance de 
faire un autre trois ans, mais la plupart du 
temps, ils sont là pour deux ans, analyse 
M™ Sharpe. Aussitôt qu'ils connaissent la 
collectivité, ils déménagent. Ce n’est pas 
juste au Nunavut; c’est aussi comme ça aux 
Territoires du Nord-Ouest. » 
Selon la vice-présidente, c’est un objectif 
difficile à atteindre, mais réalisable. Elle croit 





qu’une meilleure formation sur la culture 
inuite, qui passe aussi par l’embauche de 
civils inuits, aidera à l'intégration et à la 
rétention des agents. 

Kim Taplin souligne quant à elle que ce 
cycle de deux ans au Nunavut est un mini- 
mum, et non un maximum. «Ce n'est pas 
inhabituel pour les membres de demander 
une extension de leur séjour dans la collec- 
tivité, note-t-elle. Et quand la collectivité est 
d'accord, ce type de demande est souvent 
accepté.» 

Selon les données présentées par la GRC, 
seulement 10 % des agents en poste au Nuna- 
vut demandent d’y être réaffectes. 

Le Nunavikestla seule partie du Nunangat 
quiéchappeà l'entente, puisque lapopulation 
y est desservie par le Corps de police régio- 
nal Kativik. Dans le rapport de Pauktuutit, 
le chef de police de Kativik affirme que les 
changements fréquents de personnel sontun 
problème majeur et que les ressources pour 
le contrer sont insuffisantes. 











Caméras corporelles 

Autre initiative en développement : le 
port de caméras corporelles par les agents 
de la GRC. Un projet pilote, commencé 
en novembre 2020 à Iqaluit, s’est terminé 
récemment. Le projetest destiné à être étendu 
à tout le Nunangat s’il est plébiscité lors des 
consultations quidoiventsetenir cette année. 
«Laperspectiveetlesexpériencesdes Inuites 
sont critiques pour faire que ce soit correct», 
assure Gerri Sharpe. 

La surintendante Taplin souligne que le 
questionnaire qui sera présenté lors de ces 
consultations est en cours d'élaboration. 
L’intention étant de mieux comprendre 
les perspectives des personnes qui seront 
filmées. 














Laurie Trottier — L’Aurore boréale 


Maxim souffrait du syndrome de l’alcoo- 
lisme foœtal. Après avoir été déclaré non cri- 
minellement responsable d’un acte criminel 
lors de démêlés avec la justice en 2017, 1l a 
ététransféré en Nouvelle-Écosse, en Ontario 
puis en Alberta, dans des établissements de 
santé privés. 

Ilrecevaitdes soins de l’organisme/ Have 
a Chance, à Stony Plain à l’ouest d’ Edmon- 
ton. Il y était traité depuis sept mois lorsque 
l'évènement tragique est survenu. 

Depuis, sa mère adoptive tente de com- 
prendre le contexte lié à ce drame avant de 
pouvoirentamerson deuil. Faute deréponses 
satisfaisantes des autorités du Yukon, Sylvie 
Salomonaannoncél’automnedernierqu'elle 
était prête à entreprendre une grève de la 
faim pour tenter de mettre enfin la main 
sur les documents qu’elle demande depuis 
plus de deux ans. 

En décembre dernier, certains des docu- 
ments requis, comme les rapports mensuels 
d'incidents des mois précédant le décès de 
son fils, lui ont été fournis. «En gros, il ne 
fallait pas que je lâche, etquandj'aimenacéde 
faire la grève, ils ont plié [...]. Ça a pris deux 
ans et demi de bataille pour obtenir quelque 
chose qui m'appartient», souligne-t-elle. 

Depuis, Sylvie Salomon a égalementreçu 
des renseignements de la part de Stephen 
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Ailleurs dans la presse francophone 


Décès de son fils : trois ans sans réponses 


Maxim Baril-Blouin est décédé d’une surdose de fentanyl dans un centre de détention en Alberta. C’était en 2018, il était alors 
âgé de 26 ans et était sous la responsabilité du gouvernement du Yukon. Depuis son décès, sa mère adoptive, Sylvie Salomon 
se heurte à des portes closes et tente tant bien que mal d’obtenir des réponses à ses questions. 


Samis, sous-ministre de la Santé et des 
Affaires sociales du Yukon, qui a précisé les 
circonstances entourant le décès de Maxim. 

Ce dernier avait été transféré dans un 
centre de détention albertain après un inci- 
dent avec le personnel de l'établissement 7 
Have a Chance, le 19 juin 2018. Peu après, 
la Commission d'examen du Yukon avait 
autorisé son retour au territoire, prévu le 
16 juillet, mais Maxim est décédé trois jours 
avant le transfert. 

La Commission d'examen du Yukon est 
un tribunal administratif judiciaire chargé 
de faire le suivi des personnes ayant reçu un 
verdict de non-responsabilité criminelle en 
raison de troubles mentaux ou d’inaptitude 
à subir un procès. 

Tout au long des traitements, la Commis- 
sion, conjointement avec le ministère de la 
Santé et des Affaires sociales, s'assure du 
suivi du dossier des clients et de leur plan 
de santé, en plus de conduire des révisions 
annuelles. 


Lourdeur administrative 

Malgré les récents développements, cer- 
taines circonstances de l’incident demeurent 
nébuleuses pour Sylvie Salomon, qui déplore 
également que les réponses n'arrivent qu’au 
compte-goutte. 

«Le fentanyl c’est le point final, mais 
il y a eu une continuité de choses qui sont 


Le RTS travaille 
actuellement à 
bonifier le 
répertoire des 
professionnels de 


Ce webinaire de 90 
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aux participants de 


arrivées qui ont fait que, évidemment, 1l s’est 
retrouvé au centre de détention», estime la 
mère de Maxim. L'enquête du Bureau du 
coroner en Alberta, responsable de faire 
la lumière sur la surdose fatale de Maxim 
dans le centre de détention, pourra peut-être 
élucider certains points, mais les délais avant 
la tenue de enquête sont longs. 

Pour Sylvie Salomon, ces délais, combi- 
nés à la quantité de documents àremplirpour 
avoir accès à des dossiers concernantsonfils, 
sont frustrants et insultants. «Parfois, tu te 
demandes si tu es folle. Comment ça se fait 
qu’il y aitjuste moi quiposedes questions ?», 
se demande-t-elle, en soupirant. 


Dénouer l’impasse en 2021 

Sylvie Salomon est toujours en attente du 
dossier médical de son fils. «C’est fatigant. 
Je dirais que je travaille un mois ou deux 
là-dessus et après je suis obligée de prendre 
des vacances mentales d’un mois ou deux. Et 
après Je recommence. Je trouve ça difficile 
d’être seule là-dedans», témoigne-t-elle. 

Plongée dans ses interrogations et 
contrainte denaviguer àtraversune pluralité 
d'acteurs et d'organisations, l’amorce du 
deuil devient plus difficile. Etplus les années 
passent, plus la recherche d’information 
se complique : «Je continue de pousser, 
mais c’est difficile. [...] Je parle à des gens 
qui n'étaient pas là en 2018, alors il faut 
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La mère adoptive de Maxim Baril- 
Blouin (en photo) a donné un 
« ultimatum » au gouvernement 
du Yukon afin d'obtenir l'accès à 
des documents. (Crédit : Courtoisie 
Sylvie Salomon — Archives 
L'Aurore boréale) 


que je recommence à zéro à chaque fois», 
déplore-t-elle. 

Sonsouhait pourcetteannée ?«Avoirplus 
de réponses et que le ministère de la Justice 
prennesesresponsabilités », lance-t-elle, tout 
en réclamant la possibilité de s’assoir avec 
les autorités pour repasser au peigne fin les 
dernières décisions ayant mené au décès de 
son fils. «Je ne lâcherai pas», affirme-t-elle. 
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la santé afin de 
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À VENIR QUOI DE NEUF? 


e La prochaine rencontre du CA aura lieu le 9 février e Saviez-vous que les sites web de la FFT et d'immigration TNO 


se sont refaits une beauté ? Allez voir! 

La conférence discussion sur l'intégration et la rétention de la 
main-d'œuvre immigrante fût un réel succès avec 44 
participants. 


2020. Communiquez avec nous pour toutes questions. 

e La première rencontre du comité Jeunesse TNO sera le ° 
20 février 2021 à 19h. Information: (867) 445-5623 

e Bienvenue au sein de l'équipe à Abby Schelew, 
coordonnatrice du RIFTNO et à Sonia Kouakou, 
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CHEZ NOS MEMBRES 


e Le Cabaret Taïga recherche des artistes de la scène. 

e Le CDÉTNO et le Collège nordique francophone offrent une 
série de formations en février et mars 2021. 

e Le site web de L'AFCHR est en construction! 


coordonnatrice établissement et intégration des 
nouveaux arrivants. 
e Restez à l'affût, le poste à la direction générale sera 


affiché très bientôt! O @LAFFT 
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De jardin d'hiver à château ouvert 


Rebaptisé «Snowbuddy », le festival Snowking s’adapte au «méchant M. Covid» et, 
même sans programmation, l’imposante structure de neige impressionneràa petits et grands. 








La neige, avant d'être déplacée aux endroits désirés, doit être broyée à 
maintes reprises dans une souffleuse. Cela lui donne une consistance bien 
poudreuse, ce qui assure des murs de qualité. 


Marie-Soleil Desautels 


Les travaux se déroulent bien au jardin 
d'hiver Snowbuddy à Yellowknife, qui 
ouvrira ses portes le 2 mars. «Snowbud- 
dy»? C’est un camarade du froid qui avait 
proposé un jardin gratuit, en ce temps de 
pandémie, au lieu du traditionnel château 
de neige du festival Snowking, qui en est 
à sa 26° édition. 


Territoires du Nord-Ouest 


«Mais le concept a évolué : la santé 
publique nous a demandé de contrôler le 
nombre de visiteurs, alors on aura finale- 
ment une enceinte fermée », dit Snowking, 
ou Anthony Foliot, l’un des fondateurs du 
festival, rencontré sur le chantier. 

«Un invité indésirable, le méchant 
M. Covid, change des choses pour nous 
aussi», peut-on lire sur leur site Web. 
Parmi les changements : il n’y aura pas 


Gouvernement des 


En 2005, j'ai commencé à travailler comme 
commis et concierge à temps partiel. Pendant 
mon emploi, j'ai suivi une formation en 


gestion. En 2014, on m'a offert le poste de 
gestionnaire régional de la voirie. Je suis la 
preuve que si vous travaillez fort, que vous 
prenez votre travail à cœur et que vous 
profitez des occasions qui s'offrent à vous, 
vos efforts et votre dévouement seront 
remarqués. Sans nos employés dévoués, 
je ne pourrais pas mener à bien les travaux 
qui permettent de garantir la sécurité 


de notre réseau routier. 


Chelsey Digness, Yellowknife 
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de spectacles ou d'activités culturelles, 
par exemple, afin de respecter les règles 
de santé publique. Aucun toit de neige ou 
entoilenon plus, énumère l’un des artisans 
sur place, Joe Snow, Ryan McCord de son 
vrai nom. 

Le château ne sera pas plus petit pour 
autant. Une équipe de sept artisans, dont 
certains sont charpentiers, l’érige depuis 
le 1% janvier et cinq sculpteurs lenjo- 
livent depuis peu. Ses murs s’étireront 
sur 30 mètres par 45 et s'élèvent à trois 
mètres. Il y aura deux glissades, très 
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La sculpteure Vincent Van Snow, Niki Mackenzie, crée des plantes 





prisées par les familles, l’une pour les 
petits et lautre pour les grands. 

Comme la capacité du site sera 
restreinte, les organisateurs songent 
à mettre en place un système de 
réservation en ligne pour visiter. Le 
château ne sera ouvert que de midi 
à 17 h. «Il pourrait y avoir un cout 
d’entrée ou ce pourrait être grâce à un 
don, on va décider au prochain conseil 
d'administration », souligne Cameron 
Buddo, aussi connu comme Billy Joe 
Yellowsnow. 


k L 


préhistoriques qui se fondent dans la thématique des dinosaures. 
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Le personnel de la voirie entretient un réseau de 3 873 kilomètres de routes territoriales, 


de routes d’hiver et de routes d'accès qui connectent les collectivités ténoises entre elles. 


Pour en savoir plus : www.inf.gov.nt.ca/fr/services/routes-et-traversiers 





Dinosaures 

Cette année, ce sont les dinosaures 
qui seront à l’honneur du festival. La 
sculpteure Vincent Van Snow (Niki 
Mackenzie) s’affairait d’ailleurs à créer 
un tricératops. « C’est le dinosaure préféré 
de mon neveu ! », lance-t-elle, en sciant 
la neige pour lui donner vie. 

En remplacement de la compétition 
internationale de sculpture sur neige, 
dont ç’aurait été la 7° édition cette année, 
on propose, plutôt une compétition 
ouverte exclusivement aux sculpteurs 
d'ici. Les participants devront produire 








une œuvre à partir d’un cube de neige 
de 2,5 mètres de côté. 


«Il devrait y avoir une dizaine 
d'équipes», estime Cameron Buddo. 
Ces artistes de la neige devront s’exé- 
cuter du 5 au 14 mars. Les œuvres 
seront évaluées le 14 mars par un jury 
constitué, entre autres, de la mairesse 
Rebecca Alty et du député Rylund 
Johnson. 

Rappelons que la pandémie a forcé 
la fermeture prématurée du festival 
en mars 2020, alors qu’en 2019, un 
redoux avait immergé les fondations 
du château, contraignant aussi à 
abréger les festivités. Tous se croisent 
les doigts pour une édition 2021 sans 
encombre. 
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L'artisan Baron Von Blizzard, Byron Fitzky, place des fils électriques qui 
seront bientôt recouverts de neige. Celle-ci ensevelira un petit abri chauffé 
qui sert normalement de billetterie. (Crédits photo: Marie-Soleil Desautels) 
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La sculpteure Schneeflocke, Antje Rilk, perce la neige avec une broche afin 


d'y dénicher un bloc de glace inséré dans celle-ci. Elle va ensuite le dégager 
et en faire une fenêtre. Les travailleurs découpent les blocs de glace en 
novembre dans le Grand lac des Esclaves. 


EE 


Snowking, Anthony Foliot, est l'un des fondateurs du festival. Ce qui avait 
commencé par un petit château pour amuser des enfants est devenu un festival 
reconnu mondialement. Il s'y consacre depuis 26 ans. Il tente de passer le 
flambeau, mais les médias continuent à donner bien de l'attention au roi des neiges. 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Le GTNO a créé un nouveau programme de financement pour aider 
les organismes sans but lucratif et les gouvernements autochtones à 
réparer et à rénover leurs infrastructures afin de créer de nouvelles 
places en garderie agréée dans les collectivités. 


Un montant de 500 000 $ est disponible pour l'exercice financier 
2020-2021 afin d'appuyer les projets d'infrastructure partout aux 
TNO. La priorité sera accordée aux collectivités qui ont des services 


agréés d'éducation et de garde des jeunes enfants limités ou qui n’en 
ont pas. 


Comment présenter une demande? 


Les responsables des organisations peuvent communiquer avec un 
conseiller en éducation de la petite enfance de leur centre de services 
régional du ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 
(MÉCF) afin d'obtenir l'information nécessaire pour présenter une 
demande de financement. 


Les conseillers en petite enfance peuvent aider les organisations 
concernées à rédiger leurs propositions de projets et à y inclure 
l'information nécessaire. 


La période d'appel de propositions pour 2021-2022 est actuellement 
ouverte. Les demandes doivent être envoyées d'ici le 31 mars 2021. 


Pour en savoir plus, visitez le www.ece.gov.nt.ca/fr/services/ 
demande-de-financement-des-infrastructures-pour-leducation- 
et-la-garde-des-jeunes-enfants. 
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Vague d'amour pour Fort Liard 


Le hameau de Fort Liard s’est récemment retrouvé touché d’une façon plus significative par la crise de la COVID-19. Au cours de la dernière semaine 
de janvier, la campagne «Dear Fort Liard» s’est tenue dans l’objectif d'offrir du soutien aux membres de cette collectivité durant cette période difficile. 


Karine Lavoie 
IJL — APF — Territoires 


La présence de cas de COVID-19 dans 
la communauté de Fort Liard a mené les 
autorités territoriales à ordonner un confi- 
nement de 14 jours pour ses habitants. Dans 
le but d'offrir du soutien à cette population, 
le gouvernement des TNO etla radio CKLB 
se sont associés afin ď’offrir aux Ténois la 
possibilité de transmettre leurs messages de 
soutien aux personnes touchées. 

Du 23 au 30 janvier, semaine qui mar- 
quait la seconde moitié de la période de 
confinement à Fort Liard, les Ténois de 
partout au territoire étaient encouragés à 
envoyer des messages de soutien à CKLB 
Radio, soit sous forme de vidéo ou au télé- 
phone. Ces messages ont été relayés sur les 
médias sociaux de la station et du gouver- 
nement territorial et les enregistrements 
audios ont été diffusés en ondes durant 
toute la semaine. 

La mairesse de Fort Liard, Hilary Dene- 
ron, remercie tous les Ténois pour leurs mots 
d'encouragement. «Le leadeurship n’est 
pas une affaire de poste ou de titre : c’est 
savoir être rassembleur et avoir la capacité 
de faire ressortir le meilleur chez les autres, 
pour qu'on s’entraide et demeure solidaires 
en ces temps difficiles », déclare-t-elle dans 
un communiqué de presse. 


Le portrait de la situation 
Ce sont au total six cas de COVID-19 
qui ont été recensés à Fort Liard entre le 16 
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Plusieurs messages d'encouragement aux 
résidents de Fort Liard ont été diffusés 
sur les ondes de CKLB Radio durant la 
dernière semaine de janvier. 
(Crédit photo : Fringer Cat sur Unsplash) 


et le 20 janvier. Toutes ces personnes sont 
à présent considérées comme rétablies, ce 
qui a mené à la levée de arrêté de confi- 
nement en date du 30 janvier. En date du 
2 février, un septième cas a été confirmé 
dans la collectivité, mais n’est pas relié à la 
transmission d’origine. 

Les actions rapides entreprises par les 
autorités gouvernementales ont permis 
de limiter la propagation du virus dans 
la collectivité : «Tout le monde va bien 
et la situation s’est beaucoup stabilisée», 
indique Mike Westwick, gestionnaire des 
communications liées à la COVID-19 au 
GTNO. «C’est en grande partie à cause des 
sacrifices incroyables faits par les résidents 
de Fort Liard, ainsi que de leur travail pour 
se soutenir mutuellement en tant qu’amis et 





Whatif 





Rivière James 


50 km o 


47,5 km 


Ruisseau anonyme 


Rivière 
Duport 


32 km 


voisins au cours de ces quelques semaines 
difficiles», précise-t-1l. 

Des cliniques de vaccination ont eu lieu 
vers la fin janvier et, bien qu’il ne dispose 
pas de données spécifiques sur le nombre de 
doses administrées dans chaque collectivité, 
le gouvernement soutient que la campagne 
de vaccination a été un franc succès. «Nous 
sommes très proches des objectifs fixés 
dans nos cibles de vaccination», affirme 
M. Westwick. 


Se soutenir à distance 

L'idée de lancer la campagne «Dear 
Fort Liard» lors de l’iconique émission de 
CKLB Saturday Request Show se voulait 
un moyen de rejoindre le plus de gens pos- 
sible. «Notre équipe de communications 
est arrivée avec l’idée et a travaillé avec 
CKLB pour utiliser son énorme portée 
dans nos collectivités et amener les gens à 
appeler leur émission populaire du samedi 
[...] pour soutenir nos amis de Fort Liard», 
explique Mike Westwick. 

La campagne a récolté plus de 35 appels, 
dont celui du chef national déné, Norman 
Yakeleya, qui a souhaité la santé aux rési- 
dents de la communauté, tout en rappelant 
l'importance de suivre les consignes de 
distanciation sociale. «Nous sommes recon- 
naissants pour la participation des résidents. 
Cela démontre la compassion inestimable 
des gens du Nord», indique Rob Ouellette, 
PDG de la Société des communications 
autochtones des TNO. 

L’administratrice en chef de la santé 


SAISIR LES OCCASIONS 


publique des TNO, D" Kami Kandola, et la 
ministre de la Santé, Julie Green, ont quant 
à elles participé à la campagne en publiant 
une vidéo d'encouragement sur Twitter. 
Le gouvernement des TNO a égale- 
ment créé un décor Facebook incluant la 
mention «Dear Fort Liard» que n'importe 
qui pouvait utiliser en mettant à Jour sa 
photo de profil. «Nous avons un peu plus 
de 200 personnes qui l'utilisent actuelle- 
ment localement. Assez bien pour un petit 
endroit! »,s’enthousiasme Mike Westwick. 


Des mots qui font du bien 

Cette campagne a permis de donner une 
tribune aux Ténois afin d'exprimer leur 
compassion aux habitants de Fort Liard. «La 
Société des communications autochtones et 
CKLB sont fiers d’avoir collaboré avec le 
GTNO sur cette campagne et d’avoir offert 
du support à la communauté de Fort Liard», 
souligne Rob Ouellette. 

Brent Kotchea, résident de Fort Liard, 
était à l'écoute de l'émission Saturday 
Request Show lors du lancement de la 
campagne. Selon lui, l’initiative a été très 
appréciée par la communauté. «C'était 
agréable de voir que le Nord était très 
solidaire envers Fort Liard et les membres 
de ma communauté étaient heureux de ce 
soutien», explique-t-il. 

Evangelina Fantasque réside également 
à Ford Liard et partage le même avis : «Le 
support était génial et nous a fait sentir 
que nous ne sommes pas seuls et que nous 
n'avons rien fait de mal», exprime-t-elle. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


PROJET DE LA ROUTE DES TtJCHQ 
En date de décembre 2020 


CONSTRUCTION 






kilomètres de 
déblaiement de 
route 


97 


97 


3 


La construction reprend au 
printemps 2021 


kilomètres 
de remblai 





ponts sur 4 
complétés 





inf.gov.nt 


EMPLOIS ET FORMATION 


9 677 


Nombre maximum de travailleurs 
embauchés jusqu'ici : 


45 travailleurs employés au total 


Tihcho ou Ténois : 18 


Du Sud : 27* 


69 218 


jours de travail au total 


ses eee eee ee ee 


276 


heures de formation pour les résidents 
ttıchọ depuis septembre 2019 


ses ee 


*Tous les travailleurs sont tenus de se conformer à l'arrêté de l’administratrice 


en chef de la santé publique. 






.ca/fr/RouteTlicho 
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L'extrême droite en embuscade au Canada 


Alors que les conservateurs affirment avec force leur refus des extrémistes dans leurs rangs, les groupuscules d’extrême droite 
pullulent au pays, en Atlantique notamment. Selon des observateurs de la scène politique, s’il est important que le monde politique 
se positionne, les communautés doivent également s’opposer à cette mouvance. 


Laurent Rigaux — Francopresse 


L’extrême droite, nouvelle ennemie de 
léchiquier politique? La mouvance n’est 
pas apparue du jour au lendemain, mais 
existe plutôt au pays de façon constante de- 
puis le début du 20° siècle, avec notamment 
le Ku Klux Klan, l’Église du Créateur et 
la Garde aryenne. 

«Ça a toujours été là, sous la surface », 
commente Barbara Perry, directrice du 
Centre d'étude sur la haine, les biais et 
l’extrémisme au sein de l’Institut de tech- 
nologie de l'Ontario. 

Ayant réalisé une étude sur le sujet en 
2015, la spécialiste a identifié une centaine 
de groupes d'extrême droite au Canada. 
«[À ce moment-là], ce n’était pas un sujet 
d'intérêt pour le gouvernement, les médias 
ou le public », regrette-t-elle. 

Cinq ans plus tard, ce nombre aurait 
triplé d’après la chercheuse. 

«Ils peuvent avoir trois membres 
comme 1000 », ajoute Barbara Perry. Selon 
elle, leurs motivations sont «incroyable- 
ment diverses » : elle cite les skinheads, les 
néonazis, les patriotes, les antimusulmans, 
ceux qui sont contre le féminisme ou les 
droits des personnes LGBT, etc. 

«Il y a beaucoup de différences dans 
ces groupes, mais ils sont unifiés par leur 
idéologie d'extrême droite», complète 
David Hofmann, chercheur à l’Université 
du Nouveau-Brunswick. 

Ce dernier évoque les groupes milices 
comme les Three Percenters (III %), qui 
veulent être préparés pour un évènement 
apocalyptique et participent à des exercices 
paramilitaires. 





La directrice du Centre d'étude sur 
la haine, les biais et l'extrémisme de 
l'Institut de technologie de l'Ontario, 
Barbara Perry, avait identifié une 
centaine de groupe d'extrême droite au 
Canada en 2015. Elle considère que ce 
nombre aurait triplé au cours des cing 
dernières années. (Courtoisie BP) 


«D’autres, comme les Sons ofOdin [Sol- 
dats d’Odin], sont très préoccupés par leur 
légitimité auprès du public», poursuit-il. 
Ils participent ainsi à des évènements com- 
munautaires, à des collectes de fonds pour 
les pauvres. «Mais dans l’espace privé, ils 
sont racistes », insiste David Hofmann. 

L’universitaire du Nouveau-Brunswick 
se concentre sur la situation en Atlantique. 
Selon ses recherches, qui doivent être 





| 





Les Three Percenters (M %) sont un groupe milice dont les membres veulent être préparés pour un évènement 
apocalyptique et participent à des exercices paramilitaires. Ce groupe est considéré par certains experts comme 
l'un des plus dangereux. (Crédit photo : Dittmar Sauer — Pixabay) 


publiées prochainement, le nombre de 
groupes d'extrême droite a explosé dans 
la région au cours des quatre dernières 
années. 

L’étude menée en 2015 par Bar- 
bara Perry avait comptabilisé dans la 
région six à huit groupes actifs, s’attaquant 
principalement aux communautés noires 
et autochtones. La nouvelle estimation 
de David Hofmann porte ce chiffre à 
29 groupes. 

Vingt-deux auraient été créés après 2016 
et deux ne seraient pas des émanations de 
groupes nationaux : le Northern Guard, 
qui veut« défendre les valeurs canadiennes 
contre l’immigration», et un groupe néo- 
nazi allemand implanté au Cap-Breton. 


Un «symptôme» mondial plutôt 
qu’une conséquence de Trump 
David Hofmannarecensé 1561ncidents* 
liés à extrême droite en Atlantique de 2000 
à 2019, dont la fusillade de Moncton en 2014 
ouencorelestentatives derecrutementduKu 
Klux Klan à Fredericton en 2017. Quelque 
60% decesincidents ont eu lieu depuis 2016. 
Dans la région, la Nouvelle-Écosse 
est la province la plus touchée, suivie du 


David Hofmann, chercheur à 
l’Université du Nouveau-Brunswick, 
a recensé 156 incidents liés à l'extrême 


droite en Atlantique de 2000 à 2019. 
(Courtoisie DH) 


Nouveau-Brunswick. À l’Île-du-Prince- 
Édouard, le chercheur a comptabilisé 
une dizaine d’incidents depuis 2000. «Il 
y a des groupes, mais pas très actifs », 
commente-t-1l. 

Effectivement, la page Facebook «The 
Northern Guard PEI» ne compte que 
neuf membres, alors que son équivalent 
au Nouveau-Brunswick en a plus de 230. 

Certains Insulaires affichent aussi sans 
complexe sur les réseaux sociaux leur 
appartenance au II %, avec armes et 
logo. Ce groupe est considéré par certains 
experts comme l’un des plus dangereux. 

La création de ces groupes après 
2016 renvoie inévitablement à l'élection 
de Donald Trump. David Hofmann ne 
voit toutefois pas cet évènement comme 
un déclencheur, mais plutôt comme un 
«symptôme » d’un problème mondial sous- 
jacent, que ce soit au Brésil ou en Europe. 


Barbara Perry estime également que 
l'élection de 2016 a «suivi une tendance» 
et «galvanisé» le mouvement. L’experte 
avance que le Canada est «un terreau 
fertile pour ces groupes», présents prin- 
cipalement au Québec, dans l’ouest de 
l'Ontario et en Alberta. 

En Alberta justement, Frédéric Boily 
trouve «[qu’on met] trop l’accent sur 
l'influence américaine». Spécialiste de la 
politique canadienne etde la droite au Cam- 
pus Saint-Jean de l’Université de l’Alberta, 
il pense lui aussi qu'il y a au Canada un 
«terreau pour la radicalisation ». 

Il évoque le Wexit ou encore le parti de 
l'Alberta en février 2019 pour porter des 
revendications à Ottawa. 

À ses yeux, les difficultés économiques 
font partie des motivations de cemouvement 


— SUITE EN PAGE 15 


TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


ASSEMBLÉE 
— LÉGISLATIVE 


L'Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 
sollicite des déclarations d'intérêt pour les postes 


suivants : 


Un président et deux membres de la Commission de délimitation 


des circonscriptions électorales. 


Les déclarations d'intérêt doivent être reçues avant le mercredi 


17 février 2021 à 17h. 


Pour en savoir plus sur l'expérience et les qualifications requises, 
ainsi que sur la manière de présenter votre candidature, consultez 


ce lien : 


ntassembly.ca/fr/news/recruitment 


NTASSEMBLY.CA/FR 











La rivière sans repos de Marie-Hélène 
Cousineau et Madeline Ivalu pose un regard 
féminin sur l’histoire récente du Nunavik. 


Les cinéastes Marie-Hélène Cousineau et Madeline 
Ivalu ont reçu le prix de la meilleure réalisation pour le 
film La rivière sans repos au festival du film autochtone 
de Winnipeg, le 31 décembre 2020. La directrice du fes- 
tival, organisé cette année en format virtuel, a annoncé la 
nouvelle à la réalisatrice par un courriel qui a précédé une 
rencontre virtuelle avec les organisateurs. M" Cousineau 
était émue de cette reconnaissance du travail accompli en 
collaboration avec Madeline Ivalu qui est âgée aujourd’hui 
de 75 ans et qui ne parle n1 anglais n1 français : «Je trouvais 
ça touchant que Madeline soit reconnue, car je ne suis pas 
certaine qu’elle va en faire d’autres [des films]. » 

Tourné en 2018 dans la communauté de Kuujjuaq, au 
Nunavik, ce film retrace l’histoire d’Elsa, une jeune fille 
Inuk, entre 1945 et 1975. Adapté d’une nouvelle écrite par 
Gabrielle Roy, M”° Cousineau explore le lien d’Elsa à la 
rivière Koksoak où se trouve le village. «La rivière est une 
métaphore pour les états d’âme d’Elsa qui passe par toute 
sorte d'émotion dans sa vie et se retrouve à la rivière pour 
se ressourcer, se calmer ou essayer de comprendre ce qui 
se passe», détaille la réalisatrice. 

Les forces armées américaines se sont déployées à 
l'emplacement actuel de Kuujjuaq, appelé alors FortChimo, 
de 1942 jusqu’à la fin de la Seconde Guerre mondiale. 
Victime d’un viol par l’un des soldats, Elsa décide de faire 
ses propres choix pour le bien de son fils né du viol. Attirée 
d’abordparlemodede vieoccidental, Elsa trouve cependant 
dans le mode de vie traditionnel inuit une façon d'élever 
Jimmy qui correspond à ses aspirations et à ses croyances. 

«Elle prend ses décisions, mais pas nécessairementavec 
les conséquences dont elle rêve. Elle est à la fois forte et 
douce», précise M"° Cousineau. 


Carrières à la CSTIT 


Conseiller principal 


en ressources humaines 
Yellowknife - N21/11NT 


Taux horaire de 52,22 $ à 62,37 $ par heure 
(environ 101 829$ à 121 621,50 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 700 $ 


Date de clôture : 24 fevrier 2021 


Merci de transmettre votre curriculum vitae, 
en prenant soin de mentionner le numéro 
de concours N21/21NT, à l'adresse : 


@ careers@wWscCc.nt.ca 


D Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 
Service des ressources humaines 
Case postale 8888, CST-5, 
Yellowknife (T.-N.-O.) X1A 2R3 


Œ\ 1-866-277-3677 (sans frais) 





Pour plus de renseignements, rendez-vous sur 
wscc.nt.ca/fr/carrières 





Vous devez clairement indiquer votre admissibilité 
afin que votre dossier soit étudié en priorité en 
vertu de la Politique d'action positive. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous 
souffrez d'une incapacité et avez besoin d'un 
aménagement lors du processus de recrutement, 
vous êtes invité à nous indiquer vos besoins 
lorsque nous communiquerons avec vous pour 
planifier un entretien. 


Nous exigeons la vérification du casier judiciaire et 
lobtention de résultats satisfaisants à la suite de 
ladite vérification. 


sécurité et soins 


| fiv WSCCNTNU 


Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 


WSCC Workers‘ Safety 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 wscc.nu.ca 1.877.404.4407 








Le film La rivière sans repos est adapté de la nouvelle du même nom écrite par Gabrielle Roy. 


Ce personnage indépendant et doué d’une certaine 
force de caractère est joué par Malaya Qaurniq Chapman. 
L'actrice originaire d’Iqaluit a su, selon Mme Cousineau, 
donner une nouvelle dimension au personnage. «Pour 
Malaya c'était important que le personnage d’Elsa soit 
moins victime que dans la nouvelle, commente Marie- 





Madeline Ivalu (au milieu et à gauche) ont 
reçu le prix de la meilleure réalisation pour 
La rivière sans repos, au festival du film 
autochtone de Winnipeg. 


Hélène Cousineau. On a discuté de ça et on était d’accord 
pour lui donner un côté plus fort, car elle se prend en 
main, elle fait ses choix et elle les assume même si ce 
n’est pas facile. » 


Un point de vue féminin de l’histoire 

Le film a reçu un excellent accueil à Kuujjuaq lors de 
la projection en octobre 2019 et a fait salle comble avec 
300 personnes réunies. C’est une partie de l’histoire de 
leur communauté que les spectateurs ont vue et certaines 
femmes ont revécu leur propre passé sur grand écran. 

«C’est une version de l’histoire de Kuujjuaq et le per- 
sonnage d’Elsa qui est un personnage de fiction est aussi 
un personnage réel, car cette histoire liée à un viol et à la 
naissance d’un enfant métis est arrivée à des femmes de 
Kuujjuaq», indique la réalisatrice. 

Lors de sa sortie, le film se faisait l'écho des voix des 
femmes inuites du Canada alors que l’ Enquête nationale 
sur les femmes et les filles autochtones disparues et assas- 
sinées publiait un rapport final le 3 juin 2019 soit trois ans 
après la nomination de commissaires par le gouvernement 
du Canada. Dans ce contexte, il était important, pour la 
réalisatrice, de «montrer une femme qui décide pour elle- 
même et qui est toujours digne. » 

Cette histoire semble plus que jamais d’actualité pour 
Lucy Tulugarjuk, coproductrice du film. Elle indique se 
reconnaitre dans le personnage principal : «Elsa, c’est 
moi, Car J'aimerais retourner vivre au Nunavut chez moi, 
mais J'ai fait le choix de déménager au Sud pour que mes 
enfants aient accès au même système scolaire que les autres 
enfants canadiens.» 

Accessible en visionnement payant sur la plateforme 
Vimeo, La rivière sans repos pose des questions qui sont 
encore aujourd’hui pertinentes et interroge sur la présence 
des voix des femmes inuites, mais aussi autochtones dans 
la société contemporaine canadienne. 





Campé au Nunavik entre 1945 et 1975, La rivière sans repos raconte l'histoire d'Elsa, interprétée 
par Malaya Qaunirq Chapman, une jeune fille Inuk qui élève son garçon né d'un viol. 





Carine Ouedraogo, CDÉTNO 


Originaire du Cameroun, Shu Abednego a beaucoup 
voyagé à travers le monde. Il a obtenu une bourse 
d'étude pour la Suisse, où il a étudié en linguistique 
et en éducation. 

Il a décidé par la suite de s’installer au Canada, car, 
pour lui, ce n’était pas évident d'obtenir un permis de 
travail ou de séjour lorsqu'on est Noir en Suisse. 

C’est ainsi qu’en octobre 2007 1l s’est retrouvé 
à Montréal et s’est ensuite dirigé vers l’Alberta. 
Mais il n’a pas pu résister à l’appel du Nord. «Ça 
fait 6 ans que Je suis à Yellowknife et je m’y sens 
très bien », dit-1l. 


Intégration 
Shu Abednego se sent totalement intégré dans son 
milieu de travail et dans la société. Il travaille pour 
la compagnie Det’on Cho Nuna Joint Venture, sur le 
site de l’ancienne mine Giant à Yellowknife, où 1l est 
coordonnateur de la santé et la sécurité au travail et de 
l'environnement. « Je fais des orientations, des enquêtes, 


Fonds pour la conservation et le 
rétablissement des espèces des 


Territoires du Nord-Ouest 
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Conseil de développement éconamique des Tenitoies do Nord-Ouest 


Laquilon 


« Je me sens vraiment intégré » 


À l’occasion du Mois de l’histoire des Noirs, qui se déroule chaque année en février, le CDÉTNO et 
L’Aquilon donnent la parole à des immigrants noirs installés aux Territoires du Nord-Ouest pour qu’ils 


puissent raconter leur parcours et leur intégration. Cette semaine, Shu Abednego. 


des inspections et je m'occupe de coordonner le déve- 
loppement d’un système à la mine», détaille-t-1l. 

Shu Abednego aime son travail et les responsabilités 
qu'on lui accorde. Iln’est pas prêt de quitter les territoires. 
«apprécie chaque fois que mes collègues viennent me 
voir pour discuter quelques minutes avant de retourner 
dans leur bureau ou pour aller travailler à l'extérieur. Je 
me sens vraiment considéré grâce à ces petits gestes. » 


Surmonter les obstacles de la différence 

«Lorsque j'étais à Genève en Suisse, pour postuler à 
un emploi, il fallait mentionner notre nationalité dans le 
curriculum vitae, et c'était difficile de trouver du travail 
en tant que Noir, car ton résumé passait souvent à la 
trappe, raconte M. Abednego. À Yellowknife, je constate 
que c’est généralement ceux qui ne sont pas beaucoup 
éduqués qui n’apprécient pas de me voir à ma position 
au travail. Je passe outre, J effectue mon travail comme 
il le faut et je rentre chez moi. » 

En matière de discrimination : « Je nai jamais ressenti 
de la discrimination depuis que je suis au Canada et, par 
rapport à d’autres pays, je me sens vraiment intégré — et 


(3 


même s’il y’a de la discrimination c’est très peu», rap- 
porte-t-1l. Selon lui, pour lutter contre la discrimina- 
tion «il faut soulever sa voix que ce soit par des actions 
personnelles ou en groupe, toujours parler et se faire 
entendre pour s’en sortir ». 

D'ailleurs, il a une personne qui l'inspire beaucoup à 
travers les actions qu’elle met en place et milite pour les 
droits des Noirs : « Ambe Chenemum'inspire beaucoup, 
c’est lui qui a organisé le mouvement La vie des Noirs 
compte” à Yellowknife pendant la période où George 
Floyd a été tué. Il était sur le podium, il s’est bien 
exprimé et, jusqu’à présent, 1l continue de m'inspirer 
par la sagesse qu’il apporte à la communauté. » 


Vision du futur 

Pour Shu Abednego, la communauté noire va conti- 
nuer de s’agrandir aux TNO. 

«Nous allons continuer à progresser et contribuer 
à la société, pense-t-1l. Par exemple, lors d’un séjour à 
Halifax, Jai remarqué une grande population noire et 
parmi eux, certains y étaient depuis la guerre d’indé- 
pendance. C’est mon souhait ! » 


Sièges vacants à la Commission 
de révision de la zone 


d'imposition générale des 
Territoires du Nord-Ouest 


La ministre des Affaires municipales et communautaires (MAMC), M™! Paulie 


Chinna, invite les résidents des Territoires du Nord-Ouest qui souhaitent siéger à 


Le Fonds pour la conservation et le rétablissement des 
espèces des Territoires du Nord-Ouest (TNO) est à la 
recherche de candidats qui peuvent aider à assurer 
la conservation, le rétablissement et la protection 
des espèces en péril aux TNO. 


c Ù E E 


Pour obtenir plus de détails ou pour recevoir un exemplaire du formulaire 
de demande, veuillez communiquer avec le Secrétariat des espèces 
en péril au numéro sans frais 1-855-783-4301, ou visiter le site Web 


www.nwtspeciesatrisk.ca. 


Les demandes doivent nous parvenir 
d'ici le 1°’ mars 2021. 


Présentez une demande dès maintenant! 


mn j'a CONFÉRENCE, 
DES AUTORITÉS 


DE GESTION 
ESPÈCES EN PÉRIL 


ESPÈCES 
ji PERIL aux TNO 


la Commission de révision à soumettre une lettre d'intérêt. Nommés en vertu de la 
Loi sur l'évaluation et l'impôt fonciers, les membres de la Commission de révision 
sont chargés d'entendre les appels des propriétaires fonciers sur leurs évaluations 
foncières. La durée du mandat est d’un an. 


Les frais de déplacement, d'hébergement et de repas des membres sont remboursés, 
et des honoraires leur sont versés conformément aux taux établis par le 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest. 


Les personnes qui souhaitent siéger à la Commission de révision de la zone 
d'imposition générale des Territoires du Nord-Ouest doivent envoyer une lettre 
d'intérêt et un résumé de leur expérience pertinente au plus tard le 15 février 2021. 


Pour en savoir plus ou soumettre une lettre d'intérêt, communiquez avec le : 


Secrétariat du Conseil territorial de révision 

Ministère des Affaires municipales et communautaires 
5201, 50° Avenue, bureau 600 

Yellowknife NT X1A 3S9 

Tél. : 867-767-9161, poste 21022 

Téléc. : 867-873-0309 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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£ @NicoleLoubertArtiste 


Q, Nicole Loubert 
oubert@hotmail.com 


Entre art, partage et immersion en français 


Le partage est sans conteste le leitmotiv de 
Nicole Loubert. Artiste-peintre et propriétaire 
de la garderie Le coffre au trésor, elle s'occupe 
des enfants qu'elle garde depuis 25 ans et 
enseigne, en parallèle depuis 10 ans, l'art de 
manier la peinture à l'huile. 


Arrivée il y a plus de 30 ans dans les Territoires 
du Nord-Ouest en tant qu'enseignante 
au primaire, elle a toujours caressé le rêve 
de posséder sa propre garderie avec une 
spécificité : accompagner les enfants en leur 
offrant un lieu de confort et d'échange en 
langue française. «lci, l'immersion en français 
est populaire. Je suis à l'aise dans cette langue, 
je me suis dit pourquoi ne pas partager aussi 
cet aspect !», explique Nicole. 


Son choix d'exercer sa profession dans la 
langue de Louis Riel vient de sa volonté de 
favoriser l'assimilation du français dès le plus 
jeune âge. Cet acquis permet aux enfants 
d'intégrer l'école avec une certaine aisance 
linguistique, «c'est une avancée pour la suite 
du parcours scolaire, estime l'éducatrice. 


Cet apprentissage apporte une facilité 
d'immersion grâce à l'acquisition d'une base 
en français. C'est moins angoissant pour les 


enfants d'arriver ensuite à l'école». 


Une immersion totale qu'elle se voue à 
partager avec ses jeunes pensionnaires, 
«mon programme est offert aux nourrissons 
et aux touts petits de 0 à 4 ans [...] je crois à 
l'écoute des besoins de l'enfant, au respect, 
à la compréhension et à l'encouragement 
envers eux de s'impliquer activement et à être 
des penseurs indépendants», assure-t-elle 


convaincue. 


C'est armée de «son envie de renouveau» 
que Nicole se lance également dans 
l'enseignement, mais cette fois, de la peinture, 
«j'ai décidé de foncer, se réjouit-elle. Je ne 
garde rien pour moi, j'aime partager mes 
astuces, je n'ai aucun secret, je partage toutes 


mes connaissances». 


Celle qui donnait ses cours en premier lieu 


aux enfants se consacre à présent à un 


public d'adolescents et d'adultes. 


Une passion pour la transmission qui lui 
apporte la satisfaction professionnelle qu'elle 
recherchait «l'art sous toutes ses formes est 
une manière d'oublier les inquiétudes. C'est 
une autre partie de nous qui travaille, on oublie 
tout. Je le remarque chez les adultes, peu 
importe leurs professions, lorsqu'ils peignent 
ils décrochent et sont dans leurs projets ça 
leur fait du bien. J'ai de beaux commentaires, 


alors je continue !», dit-elle enchantée. 


Originaire de Gaspésie, Nicole a su trouver, 
comme beaucoup, une réelle inspiration face 
à l'immensité du Nord. Une fascination pour 
les ciels majestueux décodée au travers de 
ses yeux d'artiste, «j'ai toujours été attirée 
par les levers et couchers de soleil, ici, c'est 
fantastique toute l'année. L'été le coucher se 
mélange au lever, c'est un spectacle continu», 
mais aussi pour la nature environnante «j'aime 
les arbres du Nord ils sont chétifs, mais ils ont 


du caractère !», détaille Nicole. 


`n al 
tot tes 


ucun 
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de camionneurs, auxquelles se greffent 
d’autres éléments comme le Pacte mondial 
pour les migrations. 

La présence de membres de groupes 
extrémistes au sein du mouvement a été 
dénoncée. « Tous ceux qui veulent des pipe- 
lines ne sont pas des extrémistes », tempère 
Frédéric Boily. 


Cibler le public plutôt que le politique 

La montée de l’extrémisme au pays pour- 
rait-elle déboucher sur une recomposition 
politique? Certains membres de groupes 
d'extrême droite pourraientparexemple être 
tentés par le Parti populaire de Maxime Ber- 
nier, explique Frédéric Boily. 

La plupart des groupes, plutôt que d'aller 
en politique, continueront à contester pour 
tenter de changer les mentalités, pense 
Frédéric Boily : «Soit avec des actions de 
terrain, comme font les Soldats d’Odin, 
soit avec un travail de fond pour mener une 
guerre culturelle, “métapolitique” » 

Frédérick Nadeau, chercheurpostdoctoral 
au Centre d'expertise et de formation sur 
les intégrismes religieux, les idéologies 
politiques et la radicalisation (CEFIR), note 
dans sathèsesur l'extrême droite québécoise 
que les membres de ces groupes visent géné- 
ralement non pas à exercer une influence 
sur les institutions publiques, mais plutôt 
à transformer la façon dont les citoyens 
perçoivent le monde. 

Leur «bannissement» des partis 
traditionnels risque toutefois de «renforcer 
leur sentiment de victimisation», prévient 
Barbara Perry. Une analyse partagée par 
David Hofmann, qui ajoute que «quand 
les politiciens s'engagent contre les groupes 
d'extrême droite, ou les inscrivent sur des 


L'ENVOL DE LA MUSIQUE CLASSIQUE 





Selon Frédéric Boily, du Campus 
Saint-Jean de l'Université de l'Alberta, 
les groupes d'extrême droite font 
du travail auprès de la population 
directement plutôt que de tenter 
d'exercer de l'influence au niveau 
politique. (Courtoisie FB) 


listes d'organisations terroristes, ça a une 
valeur symbolique, ça envoie le message 
que ces activités ne sont pas acceptables au 
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Canada. Mais au niveau pratique, ça ne fait 
pas beaucoup. » 

Le chercheur basé à Fredericton observe 
que les membres d’un groupe dissout se 
dispersent généralement ailleurs. «Ils 1ront 
plus loin dans la clandestinité et seront plus 
difficiles à identifier et à suivre», complète 
Barbara Perry. 

La spécialiste estime que les lois doivent 
s'adapter à cette réalité grandissante, 
notamment pour mieux définir les crimes 
haineux. «Le caractère haineux d’un crime 
n’est pas souvent invoqué», observe-t-elle. 
Selon Statistique Canada, 1946 infractions 
ce de type ont été enregistrées en 2019, une 
augmentation de 50 % par rapport à 2015. 

Selon l’agence fédérale, untiers seulement 
de cesinfractions sontrapportées à la police. 
«Je pense quec’estmême plus faible, analyse 
Barbara Perry. Ce qu’on voit, c’est la partie 
émergée de l’iceberg. » 

















Ne pas rester passif 

David Hofmann considère de son côté 
que la solution doit venir du terrain. Chaque 
fois que l’extrême droite se manifeste, 
«la communauté doit répondre avec un 
message dur et clair, mais non violent. Les 
réponses violentes nourrissent les préjugés 
de l’extrême droite», explique-t-il. 

Selon lui, les communautés en Atlantique 
répondent de façon constructive «la plupart 
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du temps», notamment à Halifax et à Fre- 
dericton, où 1l y a une culture antifasciste 
bien présente. «Mais quandleKKK a voulu 
recruter à Fredericton, il n’y a pas eu de 
réaction, regrette-t-1l. La passivité donne de 
l’espace à ces groupes pour fonctionner. » 

Maintenant que les conservateurs fer- 
ment leurs portes aux extrémistes de tout 
poil, Frédéric Boily estime que l’enjeu pour 
Erin O’Toole sera de continuer à «garder 
sous contrôle les conservateurs sociaux et 
religieux » qui sont sur la scène canadienne 
«depuis longtemps ». 

Ce courant, incarné maintenant par Les- 
lyn Lewis [qui défend des positions antia- 
vortements etcontre les droits des personnes 
LGBTQ+] «va chercher à se faire plus de 
place au sein du Parti[conservateur]», assure 
Frédéric Boily. 

Les garder sous la tente conservatrice 
sans leur donner ce qu’ils veulent afin de 
continuer à être «modérés » seraun exercice 
d’'équilibriste pour le nouveau chef du Parti 
conservateur. 

Les incidents comprennent des évène- 
ments de recrutement (2,6 %), des protesta- 
tions ou rallyes (16,7 %), du harcèlement ou 
discours dehaine (14,1 %), des crimes violents 
(10,9%), des crimes contre les biens (28,1 %), 
de la discrimination (5,8 %), du tractage 
(4,5 %) ou des réunions de groupe (14,7 %). 
1,9 % des incidents sont non classifiés. 





«Les conservateurs sont modérés, pragmatiques et conventionnels. Il n’y a pas de place pour l’extrême droite 
dans notre parti.» Le 17 janvier, une dizaine de jours après l’assaut du Capitole par des militants pro-Trump, 
Erin O’Toole met les points sur les «i». 

Le chef du Parti conservateur du Canada est accusé par ses opposants de tolérer des extrémistes dans ses 
rangs. Le député Derek Sloan est le premier à en faire les frais : le caucus lexclut le 20 janvier, car il aurait reçu 
des dons d’un suprémaciste blanc lors de sa campagne au leadeurship en 2020. 


dans le romantisme 
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ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


Niccolo Paganini nait le 27 octobre 1782 dans la ville de Gênes, dans le 
nord-ouest de la péninsule italienne, entre les chaines montagneuses des 
Alpes et des Apennins, au bord du golfe de Gênes, en mer de Ligurie. Son 
port est un des plus importants des ports méditerranéens. À cette époque, 
un siècle avant l’unification des républiques de la péninsule italienne, Gênes 
est la capitale d’une république, dont son pouvoir maritime rivalise avec 
celle de la République de Venise. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Son père, Antonio, a grandi dans le village du Carro, au sommet des 
collines Apennins. I| n’a aucune ascendance aristocratique, mais ses ancêtres 
patrilinéaires jouent de la mandoline. Cet instrument se différencie des 
autres cordophones du XVIIe siècle par sa caisse de résonance bombée et 
ses quatre cordes doubles accordées dans les mêmes tonalités que le violon. 
Antonio quitte Carro lorsqu'il se marie à Teresa Bocciardo, et s’installe à 
Gênes pour travailler comme débardeur en jouant de la mandoline les soirs 
et les fins de semaine. Niccolo Paganini, le troisième de ses quatre enfants, 
vit son enfance inspirée par la maitrise de la mandoline de son père. Lorsqu'il 


atteint l’âge de tenir l’instrument, 1l devient son meilleur élève. 
Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 


métier qui a du sens, tout en bénéficiant d'un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Son père l’introduit progressivement à l’étude du violon, et, à douze ans, 
il commence à présenter des concerts à l’église de son village. À 14 ans, 
son père croit qu’il est temps que Niccolo poursuive son apprentissage 
auprès des maitres du violon et de composition musicale à Parme. Cette 
ville est située à 120 kilomètres de Gênes. Ferdinand duc de Parme y réunit 
les meilleurs musiciens de la région dans son orchestre, parmi lesquels 
se trouvent Alessandro Rolla et Gasparo Ghiretti. Rolla est un des plus 
grands violonistes de son époque. II maitrise les échelles chromatiques et 
les microtonalités du violon, de même que les pizzicatos et l’alternance 
rapide des notes en différentes octaves. Ghiretti est aussi violoniste, mais 
c’est la composition qui est sa force, utilisant les techniques du contrepoint 
et des harmoniques. Avec eux Niccolo Paganini parfait sa connaissance et 
ses habiletés. L'élève excelle. 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 





L’auteur a repris la barre de Trésor de la musique classique, présentée les 
mercredis à 21 h, à Radio Taïga et sur radiotaiga.com 
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Bravant les -25 °C du 30 janvier dernier, Omar Hajam et Louis Nicolas Dolbec faisaient partie de cette une poignée d'irréductibles 
qui ont répondu à l'invitation de l'Association franco-culturelle de Hay River et se sont rendus sur la patinoire du vieux Hay River 
pour le plaisir de jouer au hockey. (Courtoisie AFCHR) 
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HORIZONTALEMENT 12. Irrité à l'excès — A elle. 10. Emotions — Plat. A 
1. Détournement. 11. Organisation 5 
2. Qui est au bord de la VERTICALEMENT mondiale de la santé < 
mer — Pronom 1. Horreur. — Aperçu — Etat insulaire - 
personnel. 2. Alliage de fer et de situé au centre de la Z 
3. Salpêtre — Epreuve. carbone — Contester. Méditerranée. 
4. Sélénium — Faute 3. ue de tennis 12. D'une manière très ` , 
d'impression signalée. Do re visible — En matière de. REGLES DU JEU: RÉPONSE DU JEU N° 691 
5. Dénichera — Ornement nu envahie par la | i 
, on Loue RL La he. Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
. Utilise — Metal du _J h les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par 
d eune homme. 
groupe des terres rares. 5 Excitation. colonne et une seule fois par boîte de 9 cases. 
7. EF vient en premier 6. Rigolé — Note de 
PRES N musique — Astre. Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus foncé. 
8. Palmipède — Existais 7. Jardin public Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour vous aider. 
~ vanganese. ~ Affection. Ne pas oublier : vous ne devez jamais répéter les chiffres 1 
9. Pronom personnel 8. Article contracté À O dans la même li la mê l t la même boît 
A e ee à 9 dans la même ligne, la même colonne et la même boîte 
10. Déraisonnable. 9. Cabochard — Chaussette de 9 cases. 
11. Infinitif — Longue-vue. — Négation. 





